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La né·cessi té de se procurer de:-; wwnt i tL·s de te ne con=--idt'·ralJll·:'. 
pour éblJlir les remblai~ utiles au démontag_-L' de3 cinq rt>lOitnes 
de la salle hypostyle t'· branlées par la clnite de lem·:-; Y obi nes. lors 
de la catastrophe elu 3 octobre 1~!10, a obligé le ~errke des Anti­
quités ù clL·blayer plu=--i~urs des é-difices secondaires rL·paitdus dan:-; 
renceintc de I\arnak . .\I. Le,;!l'l1 ill. dwr.~·é de proc~dCl' il cet tc op~:·­

ration, a porté son efiort principal sm· un petit temple qui <appuie 
coutre le mur d'enceinte. ù quelque distance an nord-<·st de la :-:alle 
hypostyle, ct qni est dé·dié au Phtah th~IJ::1in. Cette chapelle ;n-ait 
fourni ù ~Iarietlc plusieurs documents importants: elle se l'<'L'ùllltlJan­

dait d'ailleurs ù la curio:3ité des archéologues p<1r le> mélang·c de nu ms 
et d'L·poqnes clircrses qu'un y rencontrait. talJies d'offraudes de la 
x ne dynastie, in seri pt ions clétlic<l toi res de la x nue. remauil·menb 
du temps des PtoiL·mé·cs. Elle s'est rén:·lL·e ù la fouille plus curieuse 
encore r1u~on n'était en droit de l'e:-:.pL·rer. mais je laisse ù .\I. LcgTain 
le plaisir de dire lni-rnème comment il s·~- est pris pour la re:-:;tanrer 
et d'énumérer en détail les mom1me11ts qui en sout :-:;orti~ : je· m• 
Yeux qu'attirer un moment l'attention de l'Institut sur UIJ c•nsPmble 
de stèles qui étaient échelonnL·es au Yoisiuage de l'nue tks portes, 
dans des conditions assez singnlit·rc::> pour mé·riter u11e é·tudc 
spéciale. Elles sont an nombre de cinq. La prcmié·re :-:;e truuYait 
engagée rians le mur en briques~ ù g·anche de la porte l11011tllllUJtale 
en pierre la plus rapprochée tle l'entrl'C cln temple: le . ..- quatre autre:-: 
é•taient rangées de l'autre cùté de· cette porte~ chm~ la pl'lite l'lllll' 

sm· laquelle donn0 la face dn temp~e. deux c~Jntrc Il' rt:.-\·l'rs du 
mur où la premi&rc s'appuyait. IL·s deux clcrllièrcs C'll rdour. le 
long du remp~ut <Illi limitait de cc cùté le donwine do Phtah 
Thébain. E les ont phs ou nuins scmtbrt, et trvis d'entre elles 
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ne :-;lHt! plus que des fr:1gmcnts. Toutefois, ù les regarder de près, 
un ~·npci'I;Oit que la mutilatiou n'cu c~t pas récente. Elles (·laient 
(l<.'·jù telle~ qnc nons les Yoyons anjnnrd'hui, an temps où elles furent 
scclk·c~ ù la place qn'dlcs occupent. ct il a fallu en caler plusieurs 
avec des pierres pour les contraindre ù dcmem·cr d'aplomb. Comme 
le coiu dn temple où on les rencontre n été remanié entièrement 
sous les Pto](·m(·cs, c'est sous les Ptolémécs :'t coup sùr qu'un les 
:1 dressées ù ic·nr place actuelle. Cette place était-elle celle qui 
lc·ui' ::n aiL (·t<.'· assignée an clé but? et, si elle ne l'était pas, quelles 
raisons aYait-on ùc les transférer en cet cudroit? Il sera peut-être 
moins diflicile de ré-pondre ù ces questions, lorsqu'on aura ana­
lysé hrièn·mcnt le contenu. 

La stc:·lc isolée est aussi la pins ancienne. Elle elevait être fort 
grande ù l'origine et porter une longue inscription, mais le cintre 
seul en a suryé•cn, ct le nom royal qu'on y lit nous fait regretter 
YiYemen t la perte du reste. Les ti tres ct les cartouches d' Antouf 
..Kouhakhpini, de la XIe dynastie, en remplissent la moitié de 
gauche, taillés snperlJement; dans la moitié clc droite, Amon-Rù 
ct ~Iout, se tiennent debout, ct, derrière eux, le nom de Phtah: 
maitre de Y(·rité, roi des deux terres, est inscrit, le tout formant 
la lL·gcnùc complémentaire elu peotocolc pharaonique ct confé1·ant 
:'1 notre 1\ntouf la dignité d'ami d'Amon, de I\lout et;. de Phtah. 
Le corps dn texte (·tait en caractères plus petits. Le peu qu'on 
distingue tlc la première ligne montre qu'il dé~bntait par les titres 
cmnplcts dn souYetain. Aucun dt:dJris n'en a été retrouvé, et il 
fant nous r(·signer prob:t blcmcnt ù en ignorer toujours le contenu, 
mais UII point ressort avec évidence de cc que nous en possédons. 
L ':tssociat ion de Ph tah à 1\ mon ct ù l\Iont, ct son rôle comme 
troisicme memlll'C de la triade. nous apprennent que le temple de 
Phtab thébain existait dès la XIe dynastie, et le rang que le dieu 
y ()ccupe confirme une idée que d'autres faits aualogues avaient 
rendue clt:·jù ful't YraisemblalJ!c. Quand le patron divin d'une cité 
acc1ll'dait un sanctuaire au patron divin d'une cité rivale, il procé­
dait it 1\:·ganl d11 nunvcau-veim par une véritable adoption; il faisait 
de lui :-;on prop1·2 fils, né do l:t dt:·cssc sil comp1gnc, ct le troisième 
membre de :sa triade. Ce principe, appliqué au cas présent, nous 
explique pour(! uoi Amou et ~lout tiennent une place considérable 
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sur le~ muraille~ du tc1npiL' de Phtalt tht'·kti11 tellt·:-: qne nuu:-; lv:-; 
con11ai::;sons aujourd'hui: ils y cxcrt·ent sur ll' pel·:..:onJWf2."l' ac:un'· le·:-; 
droits et l'autoritt'· de!" p<ll'CJ!l~ :-;ur le tils dan~ la fa1nilk· tenl'slr1·. 

La stèle la pl11~ r<tpprtlcllét· en date de c(·llc d'.\JIIullf a {>!t'~ 

érigée sous la X.YJ!l" d_rn11stie par Thoutmu:-;i:s III. d elle est de 
beaucoup la plu~ curieuse d11 gTtmpe. J'en ai puldit'· ailletJ!':o; la 
traduction con1plete ct lïnterprélatiun summairct. (~ra Yt'·c par 
Thoutmosis Il I. au J'dour do sa campagne de :\Iagcddu. c11 1';111 

XXIY de :"on règne. elle fut mutil(·e :-:;ous Amënùthè·s IY l~huunia­
tonou, lors de l'abolition du cnltP d' . .:\mun. puis re~taurt'·e. a~:-:c·z 

maladroitement par endroits. sons le principat de St•ti l"r. Elle 
contient, outre l'indication des travaux: de coiJsolidation ct d\•mlx·l­
lisscment entrepris clans le temple~ la minute de l'acte de d01wtion 
par lequel Thout:nosis III instituait un scrYice supplL·mentairc en 
l'lwnncui' tl' Amon et de Ph tah. ü tontes les fè·lcs :::olennellcs d'Amon. 
et un culte nouYcau à :->a propre statue consacrt'·c en commt.·mora­
tion des succès remportés naguère en Syrie. Il scmble. au prc·Juier 
aspect, qu'une fondation du mt-me genre ait été faite. lill sic·clc ct 
demi plu::; tard, par le premier roi ùe la XJX.e dyna::-;tie) lfarmlwbL 
car la stèle sni Yan tc est aux: cartouche~ de ce prince : mai::', en 
étudiant la représentation, on se prcl1l1 il duuter qu'il en ait dé 
ait1si. On y Yoit en cflct le roi ch•J,out, le ca:"quc en tè·tc. suiYi de 
la déesse magicienne it tête de liutme, Ouirit-hakaou, ct dn dieu 
Nil. Il présente de.;; deux mains un énorme bouquet;\ une triade: 
mais cette triade ue contient point le Phtah qu'on devrait y n·ncun­
trcrsi Je monument antit cu ]a destina lion qu'on est portt' ü lni attri­
buer tout d'abord: elle est composée en effet tL\monrù. de ~Iout 

et de leur fils I\.honson en Thc·Lcs .\ofir-hatpon. Le corps mè·mc de 
la dole est dëtruit; toutefois la simple éntuneration des figure:-> 
sculptées dans le cintre est un indice suffisant qu·L·lle n'aYait aucu11 
rapport nécessaire a Y cc Jlllistoit·e con tE:mporainc du tcm1de de 
Phtah. Au contraire, la troisième stèle lui appartiè'nt vt'·rilahlc­
ment. Le cintre s'y cli,·ise en deux L"Ompartiments : ;\ gaucl1e, 
S6ti Jet· offre le vin à son pere Amonrù de Iùu·nak ct ù :\Iout. l'œil 

1. Cfr. Compte.;; l'l!lulus de l'Ac(((léfl!ie des fi1:3C1'iptions ct Bclles-Leurcs' 
HlOO~ liYI'nison de junvie1·-fenier. 
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<k H;'t: ;'t droite. il donlll' la ,.< .. riLé ,·, PhlitlJ. ttJaili·e de Vl'·riU•, roi 
dL·~ d<~ll x p;ty~. B(•;nl-\ï~;tgc r<··~id<ttd Cil Tltè·hr~, d ];t <l(·e:-::so liathcr, 
dclHnd dt•JTii·re lui. ltli ;tccur<k de:-; ft~t~·~ iititotnbt'illJIL's !ont 011 lt1i 
Îlltpo."<1llt IL-s Illaill:-;, L'iti:-:.<.Tiption <leYait ëtre longue, car un on Y()it. 

C'ltCOI'C UIJZO li~ïi<'S ]J()rizontaJrs ;t:..;:..;ez IIIUtiJ<'•c•:..; jHllll' la pJup<ll't. 
Elle df'·hutc Jlill' la <l:tte d<; r;m r. l'il proto<·ole emphati<}UC 011-

<.'0ildJJ'C' prosqno lolll<' la portion <111i liOn:..; a L·t(• consorY(·e d'elle. 
011 y di~till2,'llC', Ilttlgr~· l'enfliJI'f' dr.:..; plu·;~scs, que Séti la dèdia au 
rcton1· dr sa prelllil'l'e camp:lgllc ronb·0 les .Syriens, lorsqu'il eut 
t';t iL ;'t Thè·lrs cette I'c'n t r~·-~ t riompkdc dont il p<~rlc si sou Yen t ct 
an;<· tin 1 de conl pb i:-:." ne<·. Il L'tait donc o_cci: p~· dam; 1 c gTanll 
:..;;lllctltai re· de Kar11ak ;\ chail te1· le:-:. loua ngcs d'A mon, de ~Iont, de 
1\.hlllt:-:.lllt, <k Pldall. d'Hath<ll', de tou:..; le:-:. dieux cL do tonies les 
tl<'·e:..;:..;e:..;, <Jitand 1'0,·<'-ne:ne'nt :..;c prodtii:-:.it ù propos dtiqucl la stèle fttt 
hill(''<'. La clestn1d ion de:-; deruières lignes i1dcrrompt i~i le l'L'ciL, 
mai~ on p2ut ('Il rZ·tnblii' le ~ens. :..;inou la formr, aisômcllt. Sé·ti 
appr<'tlait, par le V·moi,:!ïl:1gc· <lC's pr2tJ·c:..; ou de.-; fonctionnaires de ~a 
coll!'. qu<' le 1L'Il1plr- de Pht:-t!J touJlJait en l'liÎti<', ci qn<' le besoi.n 
de rt'•p:ll'<l[ÏoJlS .r é·LJit ur;..:-.·nL dcpnis la tlcrllièrc l'l'Volution: <JIJ 
olJtenait :tis(•JJlellt de l!li l'ordre de remettre le tout 011 t'·tat, ainsi 
flliC' ll·s do!ls <'Il argent. en c . ..;da Y Cs, rn terres et en ubjets varit'·s 
lléccssaircs :'t 1:1 sple:HlctiJ' dLt rulte. C'est :'1 ceUo occasion tJatis 
cl()tltC (lUC la :-:.IL·le de Tlwu(JllOSis Ill fut rcsTa\'<'·e en partie, comme 
un l'a YU plus haut: le tc·mplc do Phtah reprit du coup son antirp1e 
lll'ù:-:.JlL'l'ÏI<'·. 1.<' :-:.tylc de la derniè·re stè·lc inùiquo l'époque des 
l~aJttcs:..;idt•s, mai:..; olt 11'y lit plus auruu nom de roi. Un fonclion­
Ilaii'<' de lwut 1·ang- l'"'''it consaCI'L'C ~tux dieux du temple eL la 
triêtdc tL\mour:·t. ).ioul. 1\:honson. s'c~t<1lc dans le cintre, l'l.'CC\'aJtt 
rhOJllOWgc de· Plltah Th<'•lJain cl (le ~a cumpague llathor. L'inscrip­
tion é·t:tit 011 duliZl' colontH•s Ycrticalrs et coimliCnt;ait, selon l'usage, 
par Lt f<JI'lllllll· ~\111JJ'UiiuJt ,·, .. :\IllOn et ü tons IL's dieux. figurés; le 
dé·dicateu t ~~tait s:llls <tU<.:UJJ doui e rc·pré·::;cn té· ù genotiX, du c<)té 

dJ·,Jil. d:t:1s le coitL m:1i:-:. il a disparn :l\'C(' le !Jas de toutes les 
li.2ïH'." <·t tllilh tw :..;a,o:ls n1t'·mc plus <jlll'l étai! son nom . 

.. \insi qll'tl red"~ t·in:J s!t:les ~·otd d,'dit~.;:-; il Phtah et aux divinitl·s 
th<'~b:tino."' do:lt Plltalt, dien suprètno ü ~Icmphis, n'était plus ;\ 
Th :·Le 3 <1 uc l'luunlJlo \. a~sal. Cc u·o.~t u0nc pl\:i lo hasard ou un 
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caprice qui les a réunies : ellc3 ont dü L·trc recueillies da11~ le 
temple ou dans ses dé•prnù~1nce.~. au mcJmeJtt où la rrstauraticJJI 
s'est <lccomplic par les soins de;-; PtulénH'·e;-;. La fa~u11 dont cliC's 
sont séparées semble mèmc démuutrer. je l'l'ois. qu'elles unt été 
trouvées soit ù l'c11droit oit elle.-; sont aujuurd'hui. soil 11u11 Juill 
de cet endroit. Il r (\\'ait en ctfL·t. dans la (.'Ullr Ott est le SC'Cclllll 
groupe, assez d'cspate disponible pour la stèiP d'Antouf. Si cl'tte 
stèle a été drcssé·c hors de la po l'te, c'est pre.'cflH' ccrtainemcn t 
parce que, en ayant ramassé lù les dL·hri~ subsistants, 1m en a 
conclu qu'elle <n·ait é·té la ù l'origine; on a Youlu la ré-tablir 
autant que possilJlc sur le site primitif. De mèmc pour les quatre 
autres stèles: on a ùù les remonter lù où on les avait recueillie;-;, 
et. si l'on a changé· quelque chose à l'ordre de tronraillc, ç'a été 
seulement pour lés classer dans l'ordre chronologique, la plus 
ancienne, celle de Thoutmosb III le plus proche de la porte, de 
façon à faire suite ù celle d'Antouf, puis celle d'HarmhaLi, celle 
de Séti Ier, celle des Ramessidcs. La façon dont la sé·ric se dé'îC­
loppe prou,·e que~ pour les gens qui l'ont établie, la stèle d'Harmhabi 
aYait autant de droits que les autres ù y figurer. malgré l'ab~cllce 
de la figure ct du nom de Phtah, et~ tout bien considéré·, je par­
tage leur aYis. Qu 'Harmhahi ait restauré le temple aprè~ la 
persécution de 1\.houniatonou, l'on n'en saurait clouter : son nom 
se trouYe clans une des chambres, aYce une date de sa première 
année, en tète d'une liste de prètres attaché·s au culte du dieu t. 
Il était donc naturel que, décou\Tallt les restes d'une stl.·le de cc 
prince, on crùt qu'elle se rapportait à une restauration ou à des 
donations comme celles de Thou!mosis III ct de Séti Jcr, L'absence 
du nom de Phtah et la présence de la triade d'Amon, ~Iout et. 
Khonsou, n'étaient pas, pour les gens d'alors, une objection absolue 
à cette manière de voir. Deux autres stèles, celle d'Harmhabi ct 
celle des Ramessides présentent en effet la mème triade. ct ü cùté 
d'elle Phtah et sa compagne dans une si! nation subordonnée : on 
pou,·ait en conjecturer sans imT<IÏscmblanceJ qu 'Harmhabi, accen­
tuant encore cette infC:,rlorité du dieu memphitc, a\ait supprimé 
entièrement son image sur le monument mème où il célébrait 

L ~Iai'Îette, A·arnak, pl. 47 ù. 
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quc•lq11e liLC·r;dill', <'llYer;;; l11i. Elle cotnpl(·tnit dune l'histoire du 
s;u1d naii'<'. t~·llc q 11 'on d<·vai t L1 rcconsl i! tl('!' d'après les mouuments, 
et la plat'(' IJJ(·mc uù 011 la rangea a('heve de 11uus montrer quelle 
idc'l' lp:-; prêtres aYaient lorsr1uïls dl'·telT<.,l'Cllt ces Yicnx docume11ts 
<·1 <ruïb 1('::; l'XJlo~è·rent an'\ .n·ux de~ fidèles: ils Youlaie11t leur en­
sei).!'lt<'l', par pit'l'l'S au tlten t iq ne~, ce q ne les Pharaous du temps jadis 
a\':!Ïetd f:tit pout· ll'ur dieu et l'l'slime dans laquelle ils le teuaient. 

Ltll'~quc l'J~:gypte retrou,·a sa pro~péritt'· ~ons les Ptolémées, et 
que le~ colli·g:cs s:H·c·rdotaux ('lltrc·pt·irl'IÜ de rétablir leurs temples 
<Li11:-; leur antiqne spkn<leur, ils rellcontrè'_rent ü cette œuvre des 
dii!Ït'ulit'·s ~(riPusl's. No11 seulement les <'·dit1ces avaient souffert 
dt'S ~nc·nes ci,·iks on étm11gères qui aYaient r;tvagé le pays depuis 
tlc>:-; si,\dcs, mais les lJiens sacrt'·s avaient été· usurp(·s par les rois 
I)IJ par les p<trl ku liers, le~ a des de donation et les titres de pro­
prié· lé~ dn tlicn avaient d<~ dé·ll'llits pour la plupart, et le clergé 
plunf!·cait prc·squc padou! dans ht misère. Sitôt que les beaux 
jon1·s fnrent re,"ellllS pour lui et c1uc la piété politique des l'Ois 
grecs l11i ent rendn les moyc·ns de ré·parer ses ruines,.il chercha, 
c·n llll:mc· iell1ps qu'il reconstruisait ses temples, ù reconstituer ses 
:m~hiYes pcrdtJ<·s. Il y fut mù d'abord par un sentiment de vanité 
:~ss<·z uaturel. dans l'espoir qn'il parvienclr:üt ù reculer les débuts 
des cultes quïl pmfessait jttSflu'aux telllp . ..; antérieurs à l'histoire 
l!UIIlainc, puis par l'iutelligence fort nette de son inté·rêt bien 
l'IJtt'IHln : plu~ il retronYcrait de documents relatifs aux libéralité-s 
tk~ Ph:traons ancien~ envers chaque dieu, plus il se créerait de 
titi·<·~ lHlUl' appuyer les pC·titions sans ti11 clont il accablait les 
Plwraous nom·eaux ·de race lwllt'>nique, et pour arracher :'t leur 
;..:·,··nt'·ro:-:i tl· des larg<·sses t'·gales à celles d'autrefois. Au besoin, si les 
l'ii·n·s au!hentiqu<·s f<~isaicut d<'~faut. il n'hésitait pas :'t fabriquer 
dt·s pit\:es apocrypl1es qn'il :di1l'hait bien en vue. Nons connaissons 
de11X <til moi11s de ces dNnic·1·es; l'une, qui f11t rédig(·e Yers la 
fin de l'C·poque persane atiu d'achalandee le temple de Khonsou, 
Ctlldcll:tiL le rél'il de:-; prétenclns mirades que le dien aurait accom­
plis ~;ons Hamsè:-; Il en faveue d'une princesse de Bakhtan; l'autre, 
gr<~Yti· :-;uns les PLolémées sur les rochers de la cataracte, racontait 
la fatnill(' survenue petulant le J'c·gnc de Zosirou de lp, troisième 
dyna:-;t i<', la fat;on dont Khnoumon :wait sanYé l'l~gypte entière ct 
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les donations dont le Phar;wn rcconnai:-;~~nlt ;n·ait comhl~~ 1<· di<·n 
d'Éléphantine. La plup;1rL des ardii,·cs piolt.'III<tique:-; dr·s icntpl<'s 
possédaient probablcmc~nt, selon des pmpudiuns Yari;~bles, des 
collections de pieCCS de CC genre, fliiÏ mè]ét•S ~lllX adrs <lldhcnli<JUCS 
servaient à <.:omposcr ces histoires dont nons rencontrons 13 rt'·sut}l('· 
à Dendérah, à Edfou, it Esneh. :\lais. dans ces derniercs Yillcs, 
no~1s possédons le résumé seul sans ancnne des stt'·les qui ~rn·ircnt 
à l'établir; au temple de Phtah Thébain, où le résumé· manqne, 
la fouille heureuse de ~I. Legrain nous a rcncln l'cnscmLlr des 
pièces réunies par les prëtre:5 pour le composer. N uns saisissons 
sur le Yif les p1·océdés du sacerdoce <'·gyp tien et les préoccupai ions · 
qni l'incitaient à recourir à ces procé·dés; nous nhlcnons 1111 cuup 
d'œil rapide de cc qu'était une des sources anxqnelll's les chro­
niqueurs de l'époque grecque, ceux dont :\Ianéthon est pom· uons 
le seul représentant connu, puisaient les renseignements pour leurs 
Histoi1·es, et c'est lù, plus enèore que le texte mèmc des stèles. cc 
qui fait pour nous l'importance de la clécouYcrtc. 

G. :\L~SPEP.O. 


